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Principaux enseignements 
L’analyse porte pour la première fois au lieu communal de commission des faits. La consolidation 
des données montre qu’en moyenne les départements enregistrent 89,4 % des faits commis 
sur leur territoire. Paris affiche le taux le plus élevé (95,6 %) tandis que le département des 
Hauts-de-Seine enregistre le chiffre le moins élevé (81 %). On note que dans ce département 
15,4 % des faits constatés enregistrés sont survenus à Paris. On remarque également que dans 
les départements de la petite couronne, les faits enregistrés qui ne correspondent pas à un lieu 
de commission dans chacun de ces départements sont le plus souvent commis à Paris plutôt 
qu’en petite couronne : 15,4 % dans le 92, 6,1 % dans le 93 et 8,7 % dans le 94. À Paris, le 
pourcentage le plus élevé de faits enregistrés dans la capitale, mais commis dans l’un des trois 
autres départements concerne la Seine-Saint-Denis (2,1 %).

Le centre de Paris et Saint-Denis concentrent les taux élevés de violences non 
crapuleuses
On dénombre 38 614 faits commis en 2015 sur le territoire de la DSPAP qui correspondent 
à l’indicateur des violences physiques non crapuleuses, soit un taux de 5,7 faits pour 1 000 
habitants. Les communes ou arrondissements qui enregistrent les taux les plus élevés pour ces 
violences sont les 1er (26,6 ‰) et 8e arrondissements (16,3 ‰). Les faits sont les plus fréquents 
dans le 18e arrondissement (1 358), à Saint-Denis (1 318) et dans le 19e arrondissement 
(1 238). Géographiquement on observe que les taux élevés de violences physiques non 
crapuleuses concernent les arrondissements de l’hyper centre parisien, mais aussi une part des 
communes de la Seine-Saint-Denis situées dans l’ouest du département : Saint-Denis, l’Ile-Saint-
Denis, Aubervilliers, Pantin, Bobigny, la Courneuve et le Bourget.

Violences physiques crapuleuses : des taux élevés du 1er arrondissement à Stains

Le nombre de faits commis sur le territoire du Grand Paris s’élève à 34 010 en 2015, soit un 
taux de 5,1 pour 1 000 habitants. Cinq communes et arrondissements enregistrent des taux de 
commission nettement plus élevés que ceux relevés dans les 138 autres territoires. Les taux élevés 
de violences crapuleuses sont au centre de Paris, dans les 1er et 8e arrondissements (respectivement 
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Crimes et délits commis dans les communes du Grands Paris en 2015

39,9 ‰ et 20,4 ‰) et au nord de Paris, Saint-Denis et La Courneuve (respectivement 21,1 ‰ 
et 23,5 ‰). En nombre de faits commis, c’est sur la commune de Saint-Denis où ces faits sont 
les plus fréquents (2 306), un chiffre dont se rapproche le 18e arrondissement (2 123), et qui 
est bien plus élevé comparé à ceux que l’on constate dans les autres communes du Grand Paris

Les vols simples contre les particuliers sont concentrés au cœur du Grand Paris
La DSPAP a enregistré 113 869 vols commis sur le territoire du Grand Paris en 2015. Il s’agit 
de l’indicateur de crimes et délits le plus important sur le plan quantitatif. Le taux moyen de vols 
s’établit à 16,9 faits pour 1 000 habitants. Les taux les plus élevés de vols concernent en tout 
premier lieu les arrondissements de Paris. Les 12 premiers taux les plus élevés sont observés à 
Paris, des 1er et 8e arrondissements (182,5 ‰ et 132,3 ‰) jusqu’au 11e (29,7 ‰). Alors que le 
phénomène des vols avec violences concerne une large bande territoriale du centre nord, celui 
spécifique des vols simples est très concentré sur Paris, probablement en raison de la structure 
urbaine, de l’attractivité de nombreux lieux et de l’offre spécifique de biens. 

Dans le Grand Paris, les taux élevés de cambriolages d’habitations affectent les 
communes éloignées de la capitale 
L’indicateur des cambriolages de résidences comprend les faits commis dans les résidences 
principales et secondaires. Il exclut les autres lieux de cambriolages.  À Paris et dans les 
départements de la petite couronne en 2015, 29 434 cambriolages ont touché les habitations 
et logements en 2015. Ce chiffre produit un taux standard de 4,4 pour 1 000 habitants. Le 
taux dit « ajusté » rapporté au nombre de logements  s’établit à 9 pour 1 000 logements, soit 
un différentiel de + 4,6 points. Les taux les plus élevés sont situés hors de Paris, notamment dans 
les communes en limite extérieure de la DSPAP ou plutôt géographiquement éloignées de Paris, 
à savoir : Villeneuve Saint-Georges (25,9 ‰), Valenton (20,8 ‰), Périgny (21,5 ‰), Coubron 
(17,9 ‰), la Queue-en-Brie (19,9 ‰), Les Pavillons-sous-Bois (21,3 ‰), Chevilly-Larue (19,3 ‰), 
Ablon-sur-Seine (17,4 ‰). Marnes-la-Coquette (16,8 ‰), Gagny (16,7 ‰), Bobigny (16,6 ‰).

Les taux de vols d’automobiles sont les plus élevés dans les communes situées 
au-delà de 15 km du centre de Paris
14 097 vols d’automobiles se trouvant sur le territoire de l’une des 143 communes et 
arrondissements de la DSPAP ont été commis en 2015. Le taux moyen de vols d’automobiles sur 
ce territoire s’élève à 2,1 pour 1 000 habitants.

Les taux les plus élevés pour ces vols concernent les communes situées hors de Paris. Plus les 
communes sont éloignées du centre géographique de Paris, plus les taux de vols sont élevés, en 
moyenne et notamment dans la bande située entre 15 et 20 km du centre de Paris. Les communes 
enregistrant les taux de vols d’automobiles les plus élevés sont : Périgny (6,8 ‰), Rungis (6,6 ‰), 
Livry-Gargan (6,1 ‰), Tremblay-en-France (5,5 ‰), Ablon-sur-Seine (5,4 ‰) et Stains (5,3 ‰). 
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Les arrondissements et communes du nord parisien concentrent les taux 
d’infractions à la législation sur les stupéfiants les plus élevés
L’indicateur des infractions à la législation sur les stupéfiants comprend les faits de trafic, d’usage 
revente et usage, revente sans usage, consommation et autres infractions aux stupéfiants. 29 960 
faits ont été constatés en 2015 sur le territoire de la DSPAP, soit un taux d’infractions de 4,5 pour 
1 000 habitants.

Les infractions à la législation sur les stupéfiants sont le plus fréquemment constatées dans le  
18e arrondissement (1 629), le 19e arrondissement (1 301), Aulnay-sous-Bois (1 106). En taux 
par habitant, le 1er arrondissement de Paris enregistre le chiffre le plus élevé (33,7 ‰), devançant 
Saint-Ouen (18,1 ‰) et le 8e arrondissement (18 ‰). L’action des autorités est géographiquement 
orientée sur le centre et le nord parisien (Carte 13). Ainsi près de 25 % des faits sont constatés 
dans 5 % des communes et arrondissements du Grand Paris : 18e et 19e arrondissements, Aulnay-
sous-Bois, Saint-Ouen, 10e arrondissement,  Saint-Denis et le 8e arrondissement.

Carte A

Taux de vols d’automobile enregistrés à la commune de commission et zones 
d’analyse des valeurs de taux en 2015.

 

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.
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Vols simples et violences sont 
concentrés vers Paris et dans 
les communes proches, les 
cambriolages de résidences et 
les vols d’automobiles dans les 
communes éloignées
La Direction de sécurité de proximité de 
l’agglomération parisienne (DSPAP) est en charge 
de la sécurité publique du Grand Paris de la 
sécurité. Ce territoire couvre les départements 
de Paris, Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis et Val-
de-Marne, soit une population de 6 727 511 
habitants selon l’INSEE 1 (+ 0,5 % par rapport 
au recensement précédent), répartie dans 143 
communes – y compris les 20 arrondissements 
parisiens et hors territoire spécifique de la Défense.

La DSPAP a été créée en septembre 2009 par le 
regroupement de la Direction de la police urbaine 
de proximité de Paris (DPUP) avec les directions 
de la sécurité publique des trois départements de 
la petite couronne. Elle est organisée en quatre 
directions territoriales de sécurité de proximité 
(DTSP) qui bénéficient d’une analyse transversale 
pilotée par l’état-major de la DSPAP. 22 700 
agents de la fonction publique travaillent au sein 
des quatre directions territoriales, le public pouvant 
être accueilli sur les 155 sites qui couvrent 143 
territoires administrativement délimités, dont 20 
arrondissements parisiens 1.

Chacune des directions territoriales couvre un 
territoire départemental découpé en circonscriptions 
de proximité. Elles sont au nombre de 84 pour une 
superficie totale de 763,1 km2, dont 20 pour la 
DTSP 75, 25 pour la DTSP 92, 22 pour la DTSP 
93 et 17 pour la DTSP 94.

Crimes et délits commis dans 
les communes couvertes par la 
direction de sécurité de proximité de 
l’agglomération parisienne en 2015

Statistiques des faits commis sur  
le territoire de la DSPAP en 2015

1

2

••• (1)  Population municipale légale des communes en vigueur au 1er janvier 2016. Mise à jour décembre 2015. Champ des 
départements de Paris, Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis, Val-de-Marne, limites territoriales au 1er janvier 2015. Date de 
référence statistique : 1er janvier 2013, INSEE RP 2013.

Avertissement. La présentation ne comprend 
pas d’analyse d’évolution en raison du changement 
d’outil de saisie le 1er avril 2015 sur l’ensemble 
de la direction de la sécurité de proximité de 
l’agglomération parisienne et de la consolidation 
des données en 2015. Cette consolidation consiste 

à localiser le fait sur la commune de commission 
même lorsque celui-ci a été enregistré ailleurs 
que dans cette commune, sur le territoire de la 
DSPAP. Ce nouvel outil permet une harmonisation 
des modes de saisies des faits sur l’ensemble des 
départements de la DSPAP à partir de 2015 et une 
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localisation des faits à la commune de commission. 
Le changement de système au 1er avril a nécessité 
une reprise des données des trois premiers mois 
de 2015 pour Paris. L’année 2015 devient donc 
la première année disponible pour analyser en 
évolution les faits au lieu communal de commission 
sur le territoire de la DSPAP.

Le nombre total de faits constatés commis sur le 
territoire de la direction de sécurité de proximité de 
l’agglomération parisienne (DSPAP) et enregistrés 
en 2015 sur ce territoire s’élève à 570 276. 
C’est à Paris que sont commis 46,4 % de ces faits 
(264 855), les 305 421 autres se répartissent 
dans les trois départements de la petite couronne : 
15,8 % dans les Hauts-de-Seine, 23 % dans la 
Seine-Saint-Denis, 14,8 % dans le Val-de-Marne 
(tableau 1).

Comme cela a été systématiquement indiqué dans 
les rapports précédents analysant la criminalité à 
Paris et en petite couronne, le nombre élevé de faits 
enregistrés à Paris s’explique par l’attractivité de la 
capitale qui se traduit par une concentration des 
flux de population composés à la fois d’habitants 
de la petite couronne et de personnes extérieures 
à ces départements, dont les touristes. Suivant 
cela, les taux d’infractions visant les personnes 
sont probablement surestimés car ils ne tiennent 
pas compte des flux venant augmenter le chiffre 
de la population réellement présente en moyenne 
à Paris.  A contrario, les taux d’infractions visant 
les personnes mais concernant les communes 
des départements périphériques à la capitale 
sont probablement sous-estimés car ils ne tiennent 
pas compte du même facteur de mobilité vers la 
capitale.  

Les taux présentés par après standardisent la 
fréquence des faits sur le nombre d’habitants. Par 
conséquent, ces éléments ne représentent que 
partiellement le taux de risque. Il serait plus juste, 
comme l’ONDRP l’a préconisé par le passé, 
de fonder le taux sur la population présente en 
moyenne sur les territoires 2 pour les infractions 
ciblant les personnes. Pour les infractions ciblant 
les biens, l’ONDRP a utilisé les données des 
logements pour rapporter les faits de cambriolages 
d’habitations à un dénominateur commun. 

Note méthodologique. La description des 
crimes et délits enregistrés par la DSPAP ne prend 
en compte que les faits commis dans ces quatre 
départements et enregistrés dans n’importe quelle 
partie de ce territoire. Elle exclut les faits commis en 
dehors de cette zone, mais enregistrés à Paris ou 
en petite couronne. Pour 2015, ils sont au nombre 
de 22 885 et biaisent la statistique institutionnelle à 
hauteur de 4 % du total enregistré.

En raison du principe de « guichet unique », une 
victime peut rapporter un fait indépendamment 
du territoire où celui-ci est survenu. S’agissant du 
territoire de la DSPAP, des faits commis en petite 
couronne peuvent être enregistrés à Paris et des 
faits commis à Paris peuvent être enregistrés en 
petite couronne. En raison de ce principe, des 
faits commis hors de Paris et de la petite couronne 
sont également susceptibles d’être enregistrés par 
la DSPAP. En revanche, les faits commis sur le 
territoire de la DSPAP mais enregistrés ailleurs 
sur le territoire français ne figurent pas dans les 
données disponibles. Dernière limite, les faits les 

••• (2) Lire l’article de Christophe Terrier dans le Courrier des statistiques de l’INSEE n°128 en 2009  http://bit.ly/2fSwVnJ

  
  



























        

        

        

        
         
 

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

Tableau 1

Répartition des faits constatés en 2015 selon le département d’enregistrement.



La criminalité en France  © décembre 2016 - INHESJ/ONDRP – Rapport annuel 2016

Crimes et délits commis dans les communes du Grand Paris en 2015

6

plus graves commis sur ce territoire ne sont pas 
comptabilisés par la DSPAP car instruits par des 
services spécialisés. Il s’agit, par exemple, de la 
plupart des homicides et des viols.

La méthodologie de l’état 4001 ordinairement 
utilisée en France dans les statistiques institutionnelles 
privilégie la quantification des faits au lieu de 
l’enregistrement et à la date de l’enregistrement. 
Elle est donc incompatible avec une statistique des 
territoires, là où se commettent pourtant les crimes 
et les délits. 

La présentation de la criminalité à Paris en 2015 ne 
retient de cette méthodologie que la nomenclature 
et la date d’enregistrement et s‘appuie sur les 
renseignements de lieu de commission disponibles. 
À l’échelle des départements le nom et le numéro 
de département de commission sont utilisés. À 
l’échelle de la commune, le code postal de la 
commune de commission, dont les faits commis 
dans les transports en commun ont été exclus en 
raison de l’impossibilité de déterminer le lieu exact 
de commission. Les faits dans les transports sont 
traités sous la forme d’un encadré focus.

Mise à part l’étude publiée par le SSSMI portant 
spécifiquement sur les cambriolages 3, cette 
description de la criminalité commise en 2015 sur 
le territoire de la DSPAP est donc de la première 
statistique spécifiquement territoriale depuis la 
création de l’état 4001. 

La désagrégation de la statistique des lieux de 
commission des faits constatés par département et 
selon leur lieu d’enregistrement (tableau 1) montre 
qu’en moyenne les départements enregistrent 
89,4 % des faits commis sur leur territoire. Paris 
affiche le taux le plus élevé (95,6 %) tandis que 
le département des Hauts-de-Seine enregistre le 
chiffre le moins élevé (81 %). On note que dans ce 
département 15,4 % des faits constatés enregistrés 
sont survenus à Paris. On note également que dans 
les départements de la petite couronne, les faits 
enregistrés qui ne correspondent pas à un lieu de 
commission dans chacun de ces départements sont 
le plus souvent commis à Paris plutôt qu’en petite 

couronne : 15,4 % dans le 92, 6,1 % dans le 93 et 
8,7 % dans le 94. À Paris, le pourcentage le plus 
élevé de faits enregistrés dans la capitale, mais 
commis dans l’un des trois autres départements 
concerne la Seine-Saint-Denis (2,1 %).

Note de lecture tableau 1. Pour chaque 
département on trouve, en ligne, le nombre de 
faits constatés enregistrés dans le département, 
le pourcentage que ce nombre représente sur le 
total du département et la localisation des faits 
du département mais enregistrés dans les autres 
départements avec leur pourcentage respectif. 
On trouve en colonne le nombre total de faits 
enregistrés dans le département, quel que soit le 
lieu de commission. Si l’on prend comme exemple 
le département 92, il a enregistré 105 088 faits 
en 2015. Sur ces 105 088, 2,1 % concernaient 
des faits de la Seine-Saint-Denis, 1,5 % du Val-de-
Marne, 15,4 % de Paris et 81 % de son propre 
territoire. Il y a donc eu 89 861 faits commis au 
total sur ce territoire, et non pas 105 088 comme 
le laisse penser la somme des faits enregistrés dans 
les Hauts-de-Seine au sens de la méthodologie de 
l’état statistique 4001. La méthode 4001 conduit 
dans cet exemple à surévaluer le taux de faits 
constatés dans ce département.

Technique d’analyse de la concentration de 
l’activité criminelle.

L’analyse de dispersion par le calcul de 
l’indice Global Moran I qui sert à mesurer 
la présence de concentrations d’éléments sur 
une surface, conduite sur la base des taux 
communaux localisés, indique une tendance 
à la concentration des taux élevés et bas 4. 
La présence de ces concentrations à l’échelle 
locale communale est révélée par l’analyse 
de dispersion à l’échelle locale avec l’indice 
Anselin local Moran I. Elle met en évidence par 
une analyse de proximité géographique de la 
valeur des taux, les entités qui se « ressemblent » 
et forment par conséquent des groupes. Cette 
analyse détermine les groupes d’entités voisines 
enregistrant des taux élevés et des taux bas, 
ainsi que les entités isolées dont les taux sont 
élevés ou bas. 

••• (3)  Interstats Analyse n°9, janvier 2016 : http://bit.ly/2gqspgu 
 (4)  L’indice attendu de Moran est de -0,007. L’indice est de 0,936 (Valeur P 0,000). Un indice positif indique une tendance de 

la distribution à être concentrée.



 © décembre 2016 - INHESJ/ONDRP – Rapport annuel 2016 La criminalité en France

Crimes et délits commis dans les communes du Grand Paris en 2015

7

Les 559 783 faits commis dans les communes de 
la DSPAP constituent les données de référence de 
la présentation de la criminalité du Grand Paris en 
2015. L’analyse porte sur les indicateurs suivants 
de l’ONDRP : violences physiques non crapuleuses 
(VPNC), violences physiques crapuleuses (VPC), vols 
simples contre les particuliers (VSP), cambriolages 
de résidences principales et secondaires (CR), vols 
d’automobiles (VA), destructions et dégradations 
(DD), infractions à la législation sur les stupéfiants 
(ILS).

Note. La possibilité de désagréger le lieu de 
commission des faits à l’échelle la plus fine, c’est-
à-dire aux coordonnées géographiques de l’acte, 
dépend de la présence de cette information 
parmi les variables disponibles des données et 
de la qualité de ce renseignement. Les données 
de la DSPAP comme globalement celles de la 
police et de la gendarmerie ne contiennent pas ce 
degré de précision. L’échelle la plus fiable et la 

plus aisément exploitable est l’entité communale, 
repérée par son nom, son code postal ou son 
code INSEE. La précision de l’adresse du fait 
– renseignement rarement complet au demeurant- 
est présente dans une partie des données. Les 
coordonnées géographiques sont donc, au mieux, 
déduites de l’adresse. Ce processus conduit à 
ne pas pouvoir géolocaliser les données qui ne 
comportent pas d’adresse postale, un cas de figure 
fréquent en zone rurale, mais aussi dans l’espace 
urbain. La cause de cette carence provient de 
l’archaïsme des outils de saisie dont l’État peine à 
les hisser non seulement au niveau des standards 
internationaux, mais aussi au niveau de l’exigence 
minimum de convivialité que l’on peut attendre des 
outils informatiques en 2016. Le renforcement de 
leur qualité demeure un enjeu, pour les chercheurs 
certes, mais en fait, en premier lieu pour la police 
et la gendarmerie, qui ne disposent pas pour 
l’heure d’instruments performants d’analyse de la 
criminalité sur les territoires.

Les taux de violences physiques 
non crapuleuses sont les plus 
élevés dans les arrondissements 
du centre de Paris et  
à Saint-Denis
L’indicateur des violences physiques non crapuleuses 
est composé des homicides (hors homicides pour 
voler et règlements de compte), des coups et 
blessures volontaires mortels et non mortels, des 
violences à dépositaire de l’autorité, des mauvais 
traitements à enfants et des séquestrations prises 
d’otages. On dénombre 38 614 faits entrants dans 
cet indicateur ayant été commis en 2015 sur le 
territoire de la DSPAP, soit un taux de 5,7 faits pour 
1 000 habitants.

Les communes ou arrondissements qui enregistrent 
les taux le plus élevés de ces formes de violences 

sont les 1er (26,6 ‰) et 8e arrondissements (16,3 ‰). 
Les faits sont les plus fréquemment commis dans le 
18e arrondissement (1 358), à Saint-Denis (1 318) 
et dans le 19e arrondissement (1 238).

Géographiquement on observe que les taux élevés 
de violences physiques non crapuleuses concernent 
les arrondissements de l’hyper centre parisien, mais 
aussi une part des communes de la Seine-Saint-
Denis situées dans l’ouest du département (carte 1) : 
Saint-Denis, l’Ile-Saint-Denis, Aubervilliers, Pantin, 
Bobigny, la Courneuve et le Bourget. Deux dernières 
communes du Grand Paris affichent des taux de 
commission comparables, mais sont éloignées à la 
fois de Paris et du groupe des premières communes 
déjà citées en Seine-Saint-Denis. Il s’agit de Clichy-
sous-Bois dans l’est de la Seine-Saint-Denis et de 
Villeneuve-Saint-Georges dans le sud du Val-de-
Marne (tableau 2).

La recherche de concentrations territoriales 
significatives de communes à valeurs de taux 

Les indicateurs de l’ONDRP 3
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voisins fait apparaitre deux concentrations à valeurs 
hautes, une à valeur basse et un arrondissement 
isolé de valeur basse (carte 2). Les deux premières 
concentrations mettent en évidence un premier 
territoire homogène composé des 1er, 3e, 4e, 8e, 
9e et 10e arrondissements. Le second concerne 
les communes de Saint-Denis, Aubervilliers, la 
Courneuve, le Bourget, Drancy et Bobigny. 

Quatre communes dans l’Ouest parisien affichent 
des taux bas de violences physiques non 
crapuleuses (Vaucresson, Marnes-la-Coquette, 
Garches et Ville-d’Avray) tandis que le taux 6e 
arrondissement de Paris apparait bas au sein d’un 
ensemble d’arrondissements voisins enregistrant 
des taux plus élevés. 

Carte 1

Taux de violences physiques non crapuleuses enregistrées à la commune de commission en 
2015.

Carte 2

Analyse de distribution et de concentration locale des taux de violences physiques non 
crapuleuses en 2015.

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Violences physiques non crapuleuses
Taux pour 1 000 habitants (RP 2013)

1,2 - 3,4 (30)
3,5 - 5,6 (49)
5,7 - 8,6 (51)
8,7 - 16,3 (12)
16,4 - 26,6 (1)

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Violences physiques non crapuleuses

Non significatif (0,05)
Elevé - Elevé Groupé
Elevé - Bas Isolé
Low-High Isolé
Bas - Bas Groupé

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.
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Note de lecture carte 2. La carte présente les 
territoires selon une échelle qui met en évidence 
5 possibilités : le taux du territoire et des territoires 
voisins sont élevés; le taux du territoire et des 
territoires voisins; le taux du territoire est élevé 
alors que les taux des territoires voisins sont bas; 
le taux du territoire est bas alors que les taux 
des territoires voisins sont élevés; le taux territoire 
est élevé ou bas mais cette valeur n’est pas 
statistiquement significative à 0,05 % comparée 
aux taux des territoires voisins. Le calcul est opéré 

à partir du centre géographique de la commune 
ou du département. La valeur du taux décroit 
proportionnellement à mesure que l’on s’éloigne 
de ce point. Ceci permet de mettre en évidence 
des groupes « homogènes » qui présentent une 
caractéristique proche de valeur de taux et une 
caractéristique de proximité géographique. C’est 
ce que l’on appelle par ailleurs un hotspot (valeurs 
élevées), un coldspot (valeurs basses), une valeur 
isolée (valeur « aberrante »).

Tableau 2

Nombre et taux de violences physiques non crapuleuses (VPNC) par commune.
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Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.
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Violences physiques 
crapuleuses : des taux élevés  
du 1er arrondissement à Stains
L’indicateur des violences physiques crapuleuses 
intègre les homicides pour vol et les règlements de 
compte, les vols avec violences avec arme à feu, 
arme blanche et les vols avec violences commis 
sans arme. Le nombre de faits commis sur le territoire 
du Grand Paris s’élève à 34 010 en 2015, soit un 
taux de 5,1 pour 1 000 habitants. 

Cinq communes et arrondissements enregistrent 
des taux de commission nettement plus élevés que 
ceux relevés dans les 138 autres territoires, ce qui 
peut indiquer d’ores et déjà des phénomènes de 
concentrations territoriales. En outre, nous savons 
par la littérature criminologique 5 que la structure 
spatiale des violences liées aux vols est influencée 
par l’organisation urbaine et notamment la 
spécialisation des territoires qui conduit à concentrer 
sur de petits espaces des flux de population et 

donc des opportunités. C’est le cas pour les 
centres commerciaux, les nœuds de transports, les 
attractions touristiques (carte 3). 

Les communes et arrondissements qui enregistrent 
les taux élevés de violences crapuleuses sont 
au centre de Paris les 1er et 8e arrondissements 
(respectivement 39,9 ‰ et 20,4 ‰) et au nord de 
Paris, Saint-Denis et La Courneuve (respectivement 
21,1 ‰ et 23,5 ‰). En nombre de faits commis, c’est 
sur la commune de Saint-Denis où ces faits sont les 
plus fréquents (2 306), un chiffre dont se rapproche le 
18e arrondissement (2 123) et qui est bien plus élevé 
comparé à ceux que l’on constate dans les autres 
communes du Grand Paris (tableau 3).

La recherche des concentrations territoriales 
composées de communes géographiquement 
proches et affichant des taux voisins met en 
évidence un large territoire de 14 communes et 
arrondissements qui prend naissance au centre 
de Paris (les 4 arrondissements centraux) puis 
s’étend vers le nord jusqu’au 18e arrondissement en 

•••  (5)  Sherman & al., Hot Spot of Predatory Crime : Routine Activity and the Criminology of Place (Criminology, 1989) ; Van 
Koppen & Jansen, The Road to Robbery : Travel Pattern in Commercial Robbery (The British Journal of Criminology, 1998) ; 
Brantingham & Brantingham, Environmental Criminology (Waveland Press, 1981).

Carte 3

Taux de violences physiques crapuleuses enregistrées à la commune de commission en 2015.

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Violences physiques crapuleuses
Taux pour 1 000 habitants (RP 2013)

0,1 - 2 (45)
2,1 - 4,5 (54)
4,6 - 10 (29)
10,1 - 20 (11)
20,1 - 39,9 (4)

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.
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passant par les 8e, 9e et 10e, et se poursuit toujours 
vers le nord jusqu’à Stains et Pierrefitte-sur-Seine en 
passant par Saint-Denis, le Bourget, Aubervilliers 
et la Courneuve. L’analyse ne montre aucune 

autre agrégation significative, qu’elle concerne des 
valeurs de taux bas ou des communes à valeur de 
taux isolée du voisinage (carte 4).

Tableau 3

Nombre et taux de violences physiques crapuleuses (VPC) par commune.

 






  








       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

Carte 4

Analyse de distribution et de concentration locale des taux de violences physiques crapuleuses 
en 2015.

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Violences physiques crapuleuses

Non significatif (0,05)
Elevé - Elevé Groupé
Elevé - Bas Isolé
Bas - Elevé Isolé
Bas - Bas Groupé

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.
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Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

Paris concentre les faits de vols 
simples contre les particuliers au 
cœur du Grand Paris
L’indicateur des vols simples contre les particuliers 
sur la voie publique et dans les lieux publics exclut 
les vols avec violences, les cambriolages, les 
vols liés aux véhicules à moteur immatriculés. En 
revanche, il inclut les vols à la tire. La DSPAP a 
enregistré  113 869 vols commis sur le territoire du 
Grand Paris en 2015. Il s’agit de l’indicateur de 
crimes et délits quantitativement le plus important. 
Le taux moyen de vols s’établit à 16,9 faits pour 
1 000 habitants.

Contrairement aux violences physiques crapuleuses, 
dont l’indicateur est très majoritairement composé 
par des faits de vols avec violences, les taux les 
plus élevés de vols dans les communes concernent 
en tout premier lieu les arrondissements de Paris. 
Les 12 premiers taux les plus élevés sont observés 
à Paris (tableau 4), des 1er et 8e arrondissements 
(182,5 ‰ et 132,3 ‰) jusqu’au 11e (29,7 ‰). 
La commune de Puteaux, sur laquelle est implanté 

le centre commercial des 4 Temps à La Défense, 
enregistre aussi un taux comparable (29,5 ‰) 
précédant de nouveau trois arrondissements de 
Paris (carte 5). Alors que le phénomène des 
vols avec violences concerne une large bande 
territoriale du centre nord, celui spécifique des vols 
simples est très concentré sur Paris, probablement 
en raison à nouveau de la structure urbaine, de son 
attractivité et spécifiquement de l’offre de biens. 

Cette hypothèse est renforcée par l’analyse de 
dispersion des valeurs de taux pour cet indicateur 
(carte 6). Le résultat produit un agrégat constitué 
d’arrondissements qui partagent une caractéristique 
de proximité et une caractéristique de taux élevé 
pour cette catégorie d’infractions. Cet agrégat 
est situé à Paris et englobe 12 arrondissements 
du centre de la capitale dont les 4 centraux, leurs 
voisins de la rive gauche (5e, 6e et 7e), de la rive 
droite (8e, 9e, 10e et 11e) auxquels on ajoute le 
18e. Là encore l’analyse ne montre pas de zones 
géographiques à taux bas, et ne met pas non plus 
en évidence des groupes de communes à valeurs 
de taux bas, hauts ou de taux dont la valeur est 
géographiquement isolée.

(carte 4).
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Carte 5

Taux de vols simples contre les particuliers enregistrés à la commune de commission en 2015.

Carte 6

Analyse de distribution et de concentration locale des taux de vols simples contre les particuliers 
en 2015.

17	  
	  

 
Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP. 

Carte 6. Analyse de distribution et de concentration locale des taux de vols 
simples contre les particuliers en 2015. 

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Vols simples contre les particuliers

Non significatif (0,05)
Elevé - Elevé Groupé
Elevé - Bas Isolé
Bas - Elevé Isolé
Bas - Bas Groupé

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.
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Tableau 4

Nombre et taux de vols simples contre les particuliers (VSP) par commune.
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 Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.
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Les taux élevés de cambriolages 
de résidences affectent les 
communes éloignées de Paris 
L’indicateur des cambriolages de résidences 
comprend les faits commis dans les résidences 
principales et secondaires. Il exclut les autres 
lieux de cambriolages. Ainsi, les cambriolages de 
locaux commerciaux ne figurent pas dans cette 
statistique.

A Paris et dans les départements de la petite 
couronne en 2015, 29 434 cambriolages ont 
touché les habitations et logements en 2015. Ce 
chiffre produit un taux standard de 4,4 pour 1 000 
habitants. 

Note. Ce taux est ajusté par un changement de 
base de référence. En effet, si la population peut 
être considérée effectivement comme cible pour des 
vols contre les particuliers et des violences et donc 
servir de base de référence de standardisation, ce 
n’est pas le cas pour toutes les infractions, même 
si par facilité, on rapporte systématiquement les 
faits à la population des habitants. Dans la mesure 
de la disponibilité des données, le choix de porter 
au dénominateur le nombre de référence permet 
d’éviter des distorsions dans les résultats (tableau 5).

S’agissant des cambriolages de résidences, les 
cibles des vols sont les habitations et non les 
résidents. Il est donc nécessaire de rapporter les 
faits au nombre de logements et non pas aux 
habitants, ce qui est possible grâce à la base 
logement mise en ligne par l’INSEE  6. 

S’agissant des vols d’automobiles, le fichier du 
total des automobiles en circulation n’existe pas. 
Mais surtout, contrairement aux logements, on ne 
peut être certain que les automobiles déclarées 
dans le département ou la commune sont présentes 
au moment du vol. C’est la même question qui se 
pose avec les flux de population (mobiles) par 
rapport aux habitants (immobiles). Pour les vols 
d’automobiles, la base des habitants est donc 
conservée. 

Le tableau 5 fournit les taux de cambriolages de 
résidences basés à la fois sur la population des 
habitants et la population des logements, d’après 
les dernières données connues de l’INSEE.

Le taux dit « ajusté » des cambriolages s’établit à 9 
pour 1 000 résidences, soit un différentiel de + 4,6 
points avec le taux des cambriolages rapportés aux 
habitants. Les taux les plus élevés sont situés hors 
de Paris, notamment dans les communes en limite 
extérieure de la DSPAP ou plutôt géographiquement 
éloignées de Paris (carte 7), à savoir : Villeneuve 
Saint-Georges (25,9 ‰), Valenton (20,8 ‰), 
Périgny (21,5 ‰), Coubron (17,9 ‰), la Queue-
en-Brie (19,9 ‰), Les Pavillons-sous-Bois (21,3 ‰), 
Chevilly-Larue (19,3 ‰), Ablon-sur-Seine (17,4 ‰). 
Marnes-la-Coquette (16,8 ‰), Gagny (16,7 ‰), 
Bobigny (16,6 ‰). En nombre, le phénomène 
des cambriolages de résidence touche les grands 
arrondissements peuplés de Paris (18e, 17e, 15e) et 
les grandes villes qui bordent le périphérique, telles 
que Montreuil, Saint-Denis, Aubervilliers (tableau 5, 
carte 7). 

L’analyse de la dispersion des valeurs de taux 
met en exergue des groupes de communes 
voisines présentant des taux élevés, a contrario, 
des groupes de communes voisines présentant 
des taux bas et une commune isolée à taux bas 
(carte 8). Le premier groupe est constitué dans le 
sud du Val-de-Marne par les communes voisines 
de Valenton et Villeneuve-Saint-Georges qui 
partagent une proximité géographique et de taux 
élevé de cambriolage. Le second concerne dans 
l’est de la Seine-Saint-Denis les communes de 5 
communes qui partagent également une proximité 
géographique de taux élevés : Bobigny, Bondy, 
Les Pavillons-sous-Bois, Villemomble, Livry-Gargan.

En matière de taux de cambriolages de résidences, 
l’analyse fait aussi apparaitre des zones de faible 
intensité. Elles sont situées dans l’Ouest parisien et 
dans le sud de Paris. Le premier agrégat regroupe 
dans les Hauts-de-Seine les communes de Levallois-
Perret, Neuilly-sur-Seine, Puteaux, Courbevoie, la 
Garenne-Colombes et Nanterre. À cheval sur Paris 
et les Hauts-de-Seine, le second groupe agrège 
les communes de Bagneux, Fontenay-aux-Roses, 
Chatillon, Montrouge, Issy-les-Moulineaux, Vanves 
ainsi que les 14e et 15e arrondissements. Enfin, la 
commune de Saint-Mandé en limite sud-est de Paris 
et de Vincennes apparait avec un taux isolé bas au 
sein d’un voisinage de taux plus élevés.

•••  (6)  La base est disponible par ce lien :  http://bit.ly/2ftiVnf
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Carte 7

Taux de cambriolages de résidences enregistrés à la commune de commission en 2015.

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Cambriolages de résidences
Taux pour 1 000 résidences (RP 2013)

2,1 - 6,3 (28)
6,4 - 8,8 (24)
8,9 - 10,4 (26)
10,5 - 16 (52)
16,1 - 25,9 (13)

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

Carte 8

Analyse de distribution et de concentration locale des taux de cambriolages dans les résidences 
en 2015.

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Cambriolages de résidences

Non significatif (0,05)
Elevé - Elevé Groupé
Elevé - Bas Isolé
Bas - Elevé Isolé
Bas - Bas Groupé

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.
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Tableau 5

Nombre et taux de cambriolages de résidences (CRL) par commune.
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 Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.
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Dans le Grand Paris, les taux 
de vols d’automobiles sont les 
plus élevés dans les communes 
situées au-delà de 15 km du 
centre de Paris
L’indicateur des vols d’automobiles concerne 
uniquement les véhicules particuliers. Les vols 
d’accessoires, les vols à la roulotte, les vols dans 
les automobiles, ne sont pas comptés dans cet 
indicateur. 

On enregistre 14 097 vols d’automobiles se 
trouvant sur le territoire de l’une des 143 communes 
et arrondissements de la DSPAP en 2015. Le 
taux moyen de vols d’automobiles sur ce territoire 
s’élève à 2,1 pour 1 000 habitants.

Les taux les plus élevés pour ces vols concernent 
les communes situées hors de Paris (carte 9). Ce 
phénomène est encore plus marqué que pour les 
cambriolages de résidences (tableau 7). Plus les 
communes sont éloignées du centre géographique 
de Paris, plus les taux de vols sont élevés, en 
moyenne et notamment dans la bande située entre 
15 et 20 km du centre de Paris (tableau 6). 

Les communes enregistrant les taux de vols 
d’automobiles les plus élevés (tableau 8) sur leur 
territoire sont : Périgny (6,8 ‰), Rungis (6,6 ‰), 
Livry-Gargan (6,1 ‰), Tremblay-en-France (5,5 ‰), 
Ablon-sur-Seine (5,4 ‰) et Stains (5,3 ‰). Toutes 
sont éloignées de la capitale. 

L’analyse de la distribution des taux de vols 
d’automobiles par commune met en exergue trois 
zones territoriales à taux élevés voisins et deux 
zones composées de communes qui affichent des 
taux faibles et géographiquement proches (carte 
10).

Dix communes au nord-est de la Seine-Saint-Denis 
présentent des taux élevés de vols d’automobiles, 
formant un large territoire. Il s’agit, du nord au sud 
de Tremblay-en-France, Villepinte, Aulnay-sous-Bois, 
Sevran, Le Blanc-Mesnil, Le Bourget, Livry-Gargan, 
Les Pavillons-sous-Bois, le Raincy et Villemomble.

Dans le sud du Val-de-Marne, les communes déjà 
mentionnées dans le cadre des cambriolages de 
résidences forment à nouveau des agrégats de 
territoires sur lesquels on constate des taux de vols 
d’automobile élévés : Villeneuve-Saint-Georges, 
Valenton et Ablon-sur-Seine d’un côté; Chevilly-
Larue et Rungis, de l’autre.

Deux zones de territoires sur lesquels les taux pour 
ces vols sont bas concernent une large partie 
des arrondissements parisiens et un groupe de 
commune de l’Ouest parisien. Le premier groupe 
accueille les 4 arrondissements centraux, les 9e, 
10e, 11e et 18e arrondissements rive droite de 
la Seine, les 5e, 6e, 14e et 15e rive droite, et la 
commune d’Issy-les-Moulineaux. Un second groupe 
de communes proches et enregistrant des taux de 
vols d’automobiles faibles est constitué par Bois-
Colombes, la Garenne-Colombes, Courbevoie, 
Puteaux et Levallois-Perret.

Tableau 6

Moyennes des taux de vols d’automobiles au lieu de commission 
communal par zone d’analyse.

  

  

  

  

  

  

 Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.
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Carte 9

Taux de vols d’automobile enregistrés à la commune de commission et zones 
d’analyse des valeurs de taux en 2015.

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
!( Centre géographique de Paris

Zones d'analyse
Distance de la zone tampon (m)

20001 - 25000
15001 - 20000
10001 - 15000
5001 - 10000
0 - 5000

Vols d'automobiles
Taux pour 1 000 habitants (RP 2013)

0,6 - 1,5
1,6 - 2,5
2,6 - 3,2
3,3 - 4,4
4,5 - 6,8

Carte 10

Analyse de distribution et de concentration locale des taux de vols d’automobiles 
en 2015.

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Vols d'automobiles

Non significatif (0,05)
Elevé - Elevé Groupé
Elevé - Bas Isolé
Bas - Elevé Isolé
Bas - Bas Groupé
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Tableau 7

Nombre et taux de vols d’automobiles (VA) par commune.
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Les faits de destructions  
et dégradations concernent  
le centre de Paris et le nord  
de la capitale
L’indicateur des destructions et dégradations 
comprend les incendies volontaires, les attentats à 
l’explosif, les destructions de véhicules et les autres 
destructions. En 2015, 40 556 faits constatés ont 
été commis dans les communes du Grand Paris, 
soit un taux de 6 faits pour 1 000 habitants.

Les taux les plus élevés de destructions et 
dégradations concernent 4 arrondissements 
centraux parisiens (tableau 8) : 8e (17,2 ‰), 1er 
(17,1 ‰), 4e (14,7 ‰) et le 2e (12,8 ‰). Mais on 
observe des valeurs peu éloignées en Seine-Saint-
Denis dans les communes de Romainville (12,6 ‰), 
Stains (11,9 ‰), Saint-Denis (11,5 ‰) et l’Ile-Saint-
Denis (11,2 ‰). Le nombre de destructions et 
dégradations commises à Saint-Denis figure aussi 
parmi le plus élevé du Grand Paris (1 257), une 

caractéristique que l’on ne retrouve pas pour les 
autres territoires dont le taux est élevé (tableau 8, 
carte 11).

En termes d’analyse territoriale de dispersion 
des taux, les résultats renvoient un agrégat de 
communes voisines dont les taux sont élevés et 
deux territoires agrégeant des communes voisines 
enregistrant des taux bas.

Dans le premier cas, l’agrégat territorial s’étend de 
Stains au nord au 4e arrondissement de Paris au 
sud (carte 12). Cet ensemble comprend également 
les arrondissements centraux et leurs voisins au 
nord (8e, 9e, 10e et 11e), les 18e et 19e, puis Saint-
Denis, Pantin, Romainville, Les Lilas, le Pré-Saint-
Gervais et Bagnolet.

Les territoires agrégés où les destructions et 
dégradations enregistrent des taux faibles sont à 
l’ouest et au sud du Grand Paris. À l’ouest, il s’agit 
des communes de Garches, Marnes-la-Coquette, 
Vaucresson et Ville-d’Avray. Dans le sud, cette 
zone correspond aux communes de Mandres-les-
Roses, Marolles-en-Brie et Boissy-Saint-Léger.

Carte 11

Taux de destructions et dégradations enregistrées à la commune de commission 
en 2015.

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Destructions et dégradations
Taux pour 1 000 habitants (RP 2013)

0,8 - 3 (24)
3,1 - 6 (64)
6,1 - 9 (39)
9,1 - 13 (13)
13,1 - 17,2 (3)
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Carte 12

Analyse de distribution et de concentration locale des taux de destructions et 
dégradations en 2015. 

Tableau 8

Nombre et taux de destructions et dégradation (DD) par commune.

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Destructions et dégradations

Non significatif (0,05)
Elevé - Elevé Groupé
Elevé - Bas Isolé
Bas - Elevé Isolé
Bas - Bas Groupé
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Tableau 8

Nombre et taux de destructions et dégradation (DD) par commune.
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Les arrondissements et 
communes du nord parisien sont 
exposés aux taux d’infractions à 
la législation sur les stupéfiants 
les plus élevés
L’indicateur des infractions à la législation sur les 
stupéfiants comprend les faits de trafic, d’usage 
revente et usage, revente sans usage, consommation 
et autres infractions aux stupéfiants. 29 960 faits 
ont été constatés en 2015 sur le territoire de la 
DSPAP, soit un taux d’infractions de 4,5 pour 1 000 
habitants.

Les infractions à la législation sur les stupéfiants sont 
catégorisées dans les infractions révélées à l’initiative 
des services. Leur découverte est directement liée à 
l’action des autorités, car il s’agit d’infractions dites 
« sans victimes ». On ne peut par conséquent pas les 
analyser sans avoir à l’esprit le biais que constitue 
cette caractéristique propre à toutes les infractions 
qui n’existent que si la police, la gendarmerie ou 
les autres services habilités les constatent d’initiative, 
comme les ports d’armes prohibés, les recels, ou 

pour partie, les faux documents administratifs, les 
infractions aux lois sur le travail, la traite des êtres 
humains… Ceci concerne l’infraction et le lieu.

Les infractions à la législation sur les stupéfiants 
sont le plus constatées (tableau 9) dans le 18e 
arrondissement (1 629), le 19e arrondissement 
(1 301), Aulnay-sous-Bois (1 106  En taux par 
habitant, le 1er arrondissement de Paris enregistre 
le chiffre le plus élevé (33,7 ‰), devançant Saint-
Ouen (18,1 ‰) et le 8e arrondissement (18 ‰) 
(carte 13). 

L’action des autorités est géographiquement 
orientée sur le centre et le nord parisien (carte 13). 
Ainsi près de 25 % des faits sont constatés dans 
5 % des communes et arrondissements du Grand 
Paris : 18e et 19e arrondissements, Aulnay-sous-
Bois, Saint-Ouen, 10e arrondissement, Saint-Denis 
et le 8e arrondissement. L’analyse de la dispersion 
territoriale des taux d’infractions confirme cette 
caractéristique et met en exergue un groupe de 8 
arrondissements voisins affichant des taux élevés. 
Ce territoire comprend les 4 arrondissements 
centraux auxquels s’ajoutent les 8e, 9e, 10e et 18e 
arrondissements (carte 14).

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.



La criminalité en France  © décembre 2016 - INHESJ/ONDRP – Rapport annuel 2016

Crimes et délits commis dans les communes du Grand Paris en 2015

3 0

Carte 13

Taux d’infractions à la législation sur les stupéfiants enregistrées à la commune de commission 
en 2015.

Carte 14

Analyse de distribution et de concentration locale des taux d’infractions à la législation sur les 
stupéfiants en 2015.

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

Source : préfecture de police, DSPAP – Traitement : ONDRP.

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Infractions à la législation sur les stupéfiants
Taux pour 1 000 habitants (RP 2013)

0,7 - 4,5 (93)
4,6 - 6 (18)
6,1 - 9 (21)
9,1 - 15 (8)
15,1 - 33,7 (3)

0 5 102,5 Kilomètres´

Communes
Infractions à la législation sur les stupéfiants

Non significatif (0,05)
Elevé - Elevé Groupé
Elevé - Bas Isolé
Bas - Elevé Isolé
Bas - Bas Groupé
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Tableau 9

Nombre et taux d’infractions à la législation sur les stupéfiants (ILS) par commune.
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